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Très simple, comme vous voyez ! Et naturellement la fortune 
dee Congrégations fera retour à l'Etat ! Le F.-. Monteil le dit en 
toutes lettres : “ Cette suppression totale, absolue, est, selon nous, 
la seule mesure efficace, réelle, et c’est également la seule qui fait 
rentrer dans le domaine de l’Etat les milliards qui composent la 
fortune détenue, souvent illégalement, par les Congrégation
h 1011868.

s reli-

e qui surprend toujours là-dedans, ce n’est pas la haine que 
les Maçons portent aux congrégations religieuses, chose trop na­
turelle mais bien le cynisme avec lequel ils foulent aux pieds 
toutes leurs declarations. Ainsi, dans cette même réunion, après 
avoir demande la suppression pure et simple des Congrégations 
re îgieuses, ils votaient la réimpression de leur programme élec­
toral de 1860, dans lequel nous lisons cette ligne : Liberté d'asso- 
natum pleine et entière. Liberté d'associaiio> 
a ft hoc Kit ions vcl ipieuses, 
que. de l’avis de

i et suppression des 
comme cela va bien ensemble ! Ajoutez 

jurisconsultes éminents, la Franc-Maçonnerie 
tombe elle-même sous le coup des lois françaises. Et c'est elle 
qui voue les Congrégations à la vindicte des tribunaux !

Quelle ignoble crapulerie !
Mais continuons notre relevé des travaux du 
Le F.\ Petit Convent.

i equal re, rapporteur, recommande l’adoption du 
suivant proposé par la Loge lyonnaise Y Asile du Sage

Si jamais ce vœu très libéral est réalisé, le F.-. Xieolin de la , prtjnpés raines, <).■. de Guéret, sera bien près du bon- 
'eur parfait. Car ce F.-, que préoccupe la question, très grave 

t’ d" dépeuplement de la France, range au premier rang des 
moyens destines à remédier à ce mal, le suivant :

en

Ile nnf!"PPri'“el' l'e"se*8ne»ient clérical qui divise la jeun 
de notre pays en deux castes ennemies, dont l'une est — 
ouverte et continuelle contre nos lois.”

esse de 
en révolte

difficile de faire entrer en si peu de moUtont depasslou seetalie 
et de sottise. Car, s’il est une chose claire pour tous ceux qui
'p veut Voll’,e est f|IIH cuise principale de la dépopulation de la

l ance est 1 affaiblissement des croyances religieuses. Et quelle 
", Ia cal,se Principale de cet affaiblissement des croyances reli- 

ProP“l?mde ““vomique? Et quel serait, par 
coût, e, le meilleur remède au fléau de la dépopulation sinon la
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